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Die Bergregionen erfreuen sich als 
Tourismusdestinationen zunehmender 
Beliebtheit, insbesondere in den Som-
mermonaten. Die Entwicklung eines 
Ganzjahrestourismus, der Aufschwung 
von Freizeitaktivitäten wie Mountainbi-
ken, Wandern, Trailrunning oder auch 
des kulinarischen Tourismus sowie 
Gäste, die Abkühlung suchen, sind Er-
klärungen für diesen Trend. Auch wenn 
er erfreulich ist, kann er gleichzeitig 
gewisse Unannehmlichkeiten mit sich 
bringen. Enge Wege, ein Menschen-
andrang sowie Touristinnen und Tou-
risten, die sich mit unterschiedlichen 
Geschwindigkeiten fortbewegen oder 
auf der Suche nach verschiedenen 
Freizeiterlebnissen und -vergnügen 
sind, können zu Spannungen führen. In 
diesem Zusammenhang wird es immer 
wichtiger, Lösungen zu finden, um zu 
verhindern, dass diese Probleme Frus-
trationen bei den verschiedenen betrof-
fenen Interessengruppen und Akteuren 
hervorrufen und die Umwelt beein-
trächtigen, in der sie sich bewegen.

Für mehrere Verantwortliche von Tou-
rismusorganisationen, die in dieser 
Ausgabe von «montagna» zu Wort 

kommen, ist die Lösung einfach und 
pragmatisch zugleich. Anstatt Verbote 
zu erlassen und die Ströme der ver-
schiedenen Menschengruppen, die 
sich in den Bergen bewegen, vonein-
ander trennen zu wollen, sollte vor al-
lem besser kommuniziert werden. Das 
bedeutet, bestimmte Anstandsregeln 
zu vermitteln und daran zu erinnern, 
dass Rücksichtnahme auf andere Leu-
te und Toleranz oft dazu beitragen, 
etliche Spannungen abzubauen. Dies 
gilt sowohl für den Respekt gegen-
über der Arbeit der Landwirtinnen und 
Landwirte als auch gegenüber der Na-
tur. Ersteres bedeutet nicht nur, Zäune 
wieder zu schliessen, sondern auch 
sich darüber zu informieren, wie man 
sich in der Nähe von Herdenschutz-
hunden verhalten soll und wo sich 
diese befinden. Die Natur wiederum 
muss ebenfalls von den Nutzerinnen 
und Nutzern geschützt werden – aber 
nicht nur von ihnen. Infrastrukturen für 
Outdoor-Aktivitäten sollten primär in 
bereits vom Menschen genutzten Ge-
bieten realisiert werden, um unberührte 
Landschaften zu bewahren.

Konflikte rund um die 
touristische Nutzung 
der Berge entschärfen

Désamorcer les conflits 
liés à l’utilisation 
touristique de la montagne

En tant que destinations touristiques, 
les régions de montagne rencontrent 
un succès croissant, en particulier du-
rant les périodes estivales. Le dévelop-
pement d’un tourisme « 4 saisons », 
l’essor de pratiques comme le VTT, la 
randonnée, le trail, voire le tourisme gas-
tronomique, ainsi qu’une clientèle à la 
recherche de fraîcheur, expliquent cette 
évolution. Si cette tendance est réjouis-
sante, elle peut aussi engendrer certains 
désagréments. Des itinéraires étroits, un 
afflux de personnes, des utilisateurs se 
déplaçant à des vitesses variables ou à 
la recherche de sensations et de plaisirs 
différents peuvent créer des tensions. 
Dans ce contexte, il devient de plus en 
plus important de trouver des solutions 
pour éviter que ces problèmes n’en-
gendrent de la frustration entre les diffé-
rents milieux et acteurs concernés ou ne 
contribuent à dégrader l’environnement 
dans lequel ils évoluent. 

Pour plusieurs responsables d’orga-
nisations touristiques qui se sont ex-
primés dans ce montagna, la solution 

est à la fois simple et pragmatique. Au 
lieu de vouloir interdire ou séparer les 
flux des différents groupes se dépla-
çant en montagne, il faudrait avant tout 
mieux communiquer. C’est-à-dire pro-
mouvoir certaines règles de politesse, 
rappeler que prendre en considération 
les autres utilisateurs et faire preuve 
de tolérance permet souvent de dé-
samorcer bien des tensions. Cela vaut 
de même quant au respect envers le 
travail des agriculteurs et de la nature. 
Le premier consiste non seulement à 
refermer les clôtures, mais aussi à se 
renseigner quant au comportement à 
adopter lors de la présence des chiens 
de protection, voire quant à leur locali-
sation. Pour sa part, la nature doit aussi 
être préservée par ses utilisateurs, mais 
pas seulement. Les infrastructures 
liées aux activités en plein air devraient 
avant tout être aménagées dans des 
espaces déjà utilisés par l’homme, afin 
de protéger les espaces vierges. 


